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Le cultivateur n'lîésitcra plus ; il aura confiance dans les intielligen-
ces directrices, clîargées.de le gutide[r par l'importance (le., primes Ollir-
tes, toujours en rapport avec l'imnportnce de l'objet primé et dès lors,
tous- nous avanîcerons d'un pas sûr et régul jer vers un but coliiiuni. Le
moyeu d'arriver là c'est (le trancher la question eii établis;sant uine
nouvelle liste (le prix bâsés sur le fait incontestable des, aptitudes

s "ecia les. 'l'elle aptitude convient mieux au besoin u pys, elh bien

eleaptitude sera favorisée plus spécialement par le pays. Por ne
palrque de l'esplècL bovine, j'ai cru pouvoir établir cil soit lieu,
apè nue étude de nos besoins -att point <le vute <le la culture,

des débouchiés, des c.1tapitau± et dlu climat, qlue le type laitier <levait
être lu,;I spécialeiîîent encourg~ pour être conséquent avec le ptriai-
cive éti p1slam.Ajor'u trois races <le bétail epéeialeinent
aptes â. l'engrais, les D)urhiams, Ilereford ct Devons trouvent dans nos
concours <le., primes d'encouragement pour chacune d'ellesý séparé-
ment ; tandis que le typme laitier, de beaucoup îicuetk adapté aux
besoins dau pays, ni'est priumé que dans ha race Ayr,:Iiirc, seulle. En un
mot dans ce dernier ea:, alors que l'importance relative est commne un
est ài trois, 1'cncouiagenment ce comme trois est à uin.

Voilà titi contre sens regrettable que l'on doit s'eflrcer de faire dis-
paraitre. Pour nioi il n'y il pas (le races, il n'y a1 qute dles aptituîdes,
et horsque îltiusraces ont la même aptitude, ellî* doivent concourir
ensemble, tic manière à ce que le public ptuisse jugerd<e leur valeur
comparative. Si le Devon vaut moins que le l)uirlià>ti, pourquoi favo-
riserait-on sa multiplication, et vice-versa ? Jle conçois qu'en Angle-
terre, où ces races sont répandtues (-il grand nombîre, chacune dans sa
localité, il y ait impossibilité à rayer tontes ces races pour n'en adlop-
ter qu'unîe settle, dans chaque aptitude ; outre que les conditions de
culture et (le débouché s'y opposent, la question argent n'eSst li ne
objection moindre. Mais ici, on le ptîr sang n'est î,as généraleîiment
possible, ou les races perfetionnées nie sont importées que tdans le but
d'améliorer par croisemaents les races indigènes, je soutiens que le
type le plus amélioré sera celui qui conviendra le mieux à nos besoins,
parce que la perfection des croisés sra, toujours proportionnclle'à la
perfection des types améliorateurs, ayant servi au croisement. C'est
dton(, retarder notre prog-rès, que (le favoriser dans les* Devons et les
Herelbords des races moins :aptes que le Durhaîn à, l'amélioration de
notre bétail dans le sens dle la viande.

Ces remarques sont également vraies pottr tutes les atutres ecspè-
ces, et ce pirincipie m'a servi do gtuyide <lans l'établ isse ment de la liste
cles prix, tls qtto j'ai l'honneur tle la soumettre à cette Chambre,
,comane corollaire de mon travail Oit verra que pour toutes les espèces
je propose des catégories distinctes d'ininiînanx im-portés, <'animaux
nés d'senat importés-, enfin (le croisés. Toujours en classýant
ensemble les animaux améliorés dans le sens d'une même apîtitude
quelque soit la race.

Pour l'espèee B3ovine, on verra que je n'ndrlnxem queo deux sections
pour les animaux implortés.5.,rtaureaui dc 25 mnois et ait dessus. Vae"s
de 3 ans et aut dessus. 1>oîr les atiniaux.inés et élevés cri Canada,
5 Sections. Taure'au de 18 mois et ait dessus, de 3 ans et aut dessus.
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